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EN AVANTI
La bataille, du Nord bat son plein ;
les détails nous manquent encore
vour que nous puissions en suivre les
véripéties, mais nous en savons dêja
assez pour pousser un vigoureux cri
d'espoirf
Les pro gres de nos troupes sur la
ligne de l'Aisne, si reels qu'ils soient,
>n'étaienl pas trés visibles sur la carte
et c'est ce qui meltait a l'êpreuve no¬
ire patience lorsque l'action princi¬
pale se maintenait de ce cóté-la ; mais
dans la bataille du Nord il n'en va
vas de rnême ; il suffit d'ouvrir les
yeux pour voir que les allies avancent
chaque jour el le mouvement s'est
vrécipité de la manière la plus encou-
\rageante en cesdernières journées.
\ On se rappelle qu'il y a une semai-
ne, les Allemands s'étaient avancés
sur un jront passant par La Bassée,
Eslaires (sur la Lys) et Bailleul ;
nous savions menie par des communi¬
cations de l'abbé Leinire, qu'ils nous
avaient attaqués /usque dans Ilaze-
bronck ; c'était un mouvement assez
inquiétant pour notre flanc, d'autant
'plus qu'en mêrne temps nous appre-
•nions I' occupation d' Ostende.
Si nous nous en tenons aux commu¬
niqués officiels, La Bassée et Ostende
sont toujours les points extremes du
jront des ennemis dans cette région,
mais entre les deux il a été rejoulè
sur toute la ligne et, en certains points .
de prés de cinquante kilometres, com-
me le dit un communiqué du Bureau
de la Presse de Londres.
Samedi dernier, nous savions clèja
ue les Allemands avaient dü évacuer
oute la région de la rive gauche de la
Lys jusqu'd Ypres occupé par les al-
liés ; maintenant, après Voccupation
de la ligne Givanchr (a moins de cinq
kilometres a l'Oaest de La Bassée)
flies, Fromelles (a deux lieues a l'Ouest
d'Haubourdin, Jaubourg de Lille)
Fleurbaix et Armentières, c'est la rive
droite de la Lys qui est dégagée.
Dés dimanche, la ligne allemande
se trouvait reportée dans la région de
Lille ct Menin ( sur la Lys) et plus au
Nord vers la voie Jërrée passant par
'Boulers et Thourout. En face, et au
Nord d' Armentières et d' Ypres, la
ligne des alliés se continuait le long
du canal d' Ypres a la mer qui rejoint
a Dixmude le cours de l'Yser, petit
fleuve ayant son embouchure a Nieu-
port.
Les Allemands ont fait un effort
ucharnê dans cette région du Nord
de Menin et d' Ypres ; ce sont d'abord
nos braves marins qui ont repoussé
leurs attaques sur les bords du canal ;
puis, plus haut, ce sont les Beiges,
non moins braves, qui les ont empê-
chés d'approcher de l'Yser, entre
Nieuport et Vladsloo (un peu au Nord
de Dixmude) et cela malgré la ca-
nonnade de leur artillerie lourde ;
enfin le résultat de tout cela c'est que
dans la journèe d'hier, nous dit le
communiqué, les alliés ont non seule¬
ment repoussé l'ennemi mais se sont
avancés iusque dans ses lignes et l'ont
chassé de Boulers.
Nous croyons savoir par ailleurs
que cette avance a porté également
l'armèe beige tout prés d'Ostende,
sinon a Ostende même ; d' autre part,
en ce qui concerne l' autre extrémité
de cette ligne, le Daily Mail et la
France du Nord, de Boulogne-sur-
Mer, se renconlrant d'une jaqon im-
pressionnante, annoncent que les Al¬
lemands ont évacué Lille ; nous don-
nons ces bonnes nouvelles sous toutes
réserves mais avec l'espoir qu'elles se
yont bientöt confrmées.
La persévérance et I' entrain de nos
troupes auxquelles le communiqué,
rompant avec sa réserve habituelle,
rend hommage nous cncouragent a
prendre nos espoirs pour des réalités
et a entrevoir la prochaine délivrance
des territoires envahis.

Caspar-Jordan.

LA GUERRE
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3 la Guerre

SURLH FRONTIERSSÜRQ-EST
19 Ociobre. — A notre aile gauche, pro-
gres accentués vers Lille. Gombals achar-
nés h La Bassée, Ablain-Saint-Nazaire. L'en¬
nemi est repoussé a Chaulnes.
Eotie Arras et Roye, légers progrès.
A l'aile droite, succès sur la rive droite
de la Meuse, a Saint-Mihiel.
En Alsace, nous avancons vers Golmar.

EN BELG'QUE
10 Octobre,— Entre Nieuport et Dixmu¬
de, ies Allemands sont repoussés par les
Beiges efficacement aidés par l'escadre
britannique.

ENPÖL0G3E
19 Octobre. — Au cours de Ja grande
bataille qui se livre autour de Yarsovie,
les Allemands ont été repoussés sur la
Vistule.

ENAUTRIGHE-HÖNGRIE
19 Octobre.— En Galicie, combats acliar-
nés. Les attaques autricbiennes échouent
autour de Przemysl et cette forteresse se
trouve resserrée chaque jour davantage par
les forces russes.

SUR KIER
Une dépêche de Londres annonce que
le 9 octobre, le navire australien Nusa a
pris le navire auxiliaire allemand Comet.

LesReconnaissancesaériennes
Paris, 19octobre.

Malgré la pluia, la bouiilard et la grêle
dans leshautes sphères aérisnues, ros avia-
teurs snrvolèrent Paris et sa psriphérie pen¬
dant tonte la jonrnéo d'uier. Un avioa alle¬
mand ayant été signalé de Compiègoe se di-
rigeant sur Paris' dut rebrousser chemin.
Ges reconnaissances contiuuent saus repit.

Paris, 15 heures, recu a 18 keur es.
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L'artillerie lourde ennemie a ca-
nonné sans résultat le front Vladsloo
(ce dernier point a l'Est de Dixmude ).
Les forces alliées et notamment l'ar¬
mèe beige ont, non seulement re¬
poussé de nouvelles attaques enne-
mies, mais se sont avancées jusqu'a
Roulers.

Al alle
Entre la Lys et le canal de la Bas¬
sée, nous avons progressé dans la di¬
rection de Lille .
Des combats extrêmement opinia-
tres se sont livrés sur le front La-
Bassée, Ablain-Saint-Nazaire ; nous
avanqons maison par maison dans ces
deux localités.
Au Nord et au Sud d' Arras. nos
troupes se battent sans répit depuis
plus de dix jours avec une persévéran¬
ce et un entrain qui ne se sont a aucun
momei. t démentis.
Dans la région de Chaulnes, nous
avons rejeté une forte contre-attaque
ennemie et gagné quelque terrain.

L'MANCEDANSLENORD
Londr.s, 19 ociobre.

Le Bureau de la presse communique que
les alliés ont repoussé i'ennemi a plus de
trente mille, dans la région du Nord.

LAPRESSEANGLAISE
Selon ia Westminster Gazelle, !e kaiser ati-
tait dit a ses soldats : « Mes garpons, avant
la chute des leoilles nous serous tons de
retour dans notre chóre patrie ».
Cette espérance de terminer la guerre
aussi vite a été trompée. Les conditions ac-
taelles de la iutte qui se poarsuit h l'Ouest
sent tellement impériensps qu'elles obligent
rAlletnagne é faire tous ses efforts pour
réunir ses réserves aün de lacher d'en linir
avant la Noël.
Le Slar dit quo les dépêches du marécha!
French montrent que les Francais se battent
aujourd'hui avec la même bravoure que
sous Napoléon.
La Pail Mall Gazette écrit : « Après ia Bel-
cique, notre sympathie est acquite a to is
fes petits Eïats neutres, particulièremeut d
la IloHan te qui traverse une période de
;CrueHe anxiété.
» La reine Wilhelmine a joné jusqu'ici ad-
mirablfiment son rólo alors qu'il existe en
Hollande, comtne dans tuu« les pays neu¬
tres, des points de vue différents.
» Nous n'avoas aucue «ioute qua Ie peuple
hollandais est de toot cceur avec les alliés.
» Les petits Etals peuvent êire assurés
que la Grande- Bretague les atdera toujours A
flófendrö leurs libertés. »

le §mmi\mim allei4ND
La Haye, 19ociobre.

Suivantla presse allemande le grand quar-
tier gériéral allemand était tout récemment
a Mezières.

Commenttraileries Prisoaaiersaliemands
Alger, 19octobre.

Le Conseil général d'Alger a adopté un
voeu demandant que ies prisonniers alle¬
mands recoivent en Algerie le même traite-
ment qui est iofligé aux prittonniers frauc<is
en AUemagne et qu'ils soient employés aux
travaux publics dans l'extrème sud de ia co-
lonie. - «g»....—

CHUTED'UNAVIONALLEMAÜD
Amsterdaui, 19octobre.

Un avion allemand provenant de Duebo-
niiz, est toinbè ie 16, prés de Rjihenow.
Le pilote a été tué ; l'obserrateur a été
grièvemeat bietsé.

L'AüfricSierappiiassstroupes
dnsiiged'Anvers

Amsterdam,18octobre.
Huit mille soldats autnehiens, qui ontpar-
ticipe au siège d'Anvers, sout arrivés & Aix-
la-Ghapelle.
Selou la NieuweRolterdamsche Courant, ils
sont envoyes k Cracovie.

La Police angïaise veille
Londres, 18 octobre.

Les journaux annoncent que la police a
fait one descente a Wargrave.dans la grande
banlieue do Londres, choz le profsssenr
Schuster, oil file a s»isi nn appareil de télé-
grapbie sans fii susceptible decommuaiquer
avec Berlin.
Le professenr Schuster est le frère de sir
Félix Schuster, baronnet, haut personnage
financier de la Gité de Loudres.

CommuniquéofficielEisss
Potrogrsd, 19octobre

Nous avons remporté des succès
partiels au cours des combats trés
acharnés qui ont été livrés dans la
région de Varsovie et au Sud de
Przemysl.

Ies ComklsenGalicie
Pétrogrsd, 19octobre.

Les combats en Galicia se déroulent sans
interruption le long de la rivière San oü bus¬
ies les tentatives autricbiennes pe+sr passer
la rivière out échotió pit(<u*enK-nt. Ap»ès
chaque tentative, le San chatria vers la Vis¬
tule des miiliers ue cadavres.
L'élat-major ailém«ï>d dirige tons les cons-
butsen Galicie amsi que la defense de Pize-
mysl oü la luite est toujours aussi aoharnéa
car la forteresse est ab.mdaniraeflt approvi-
sionnée de munitions et se dófend écergi-
quement. Gependant, ies Russes serrent len-
tement mais sürement le cercle de fer et
éioufferont la iorteresse.
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./%. " Ceil
Rien a signaler.

j.%. ïioêje*© aile clr-oiée
En Alsace, a l'Ouest de Goimar, nos
avant-postes sont sur la ligne Bon-
homme-Pairis-Soultzeren ; plus au
Sud, nous occuoons toujours Thann.

Paris, S3 heures, recu d 1 h. du matin.

Les attaques allamandes entre Nieu¬
port et Dixmude ont été repoussées
par l'armée fcelge efïicacement aidée
par l'escadre britannique.

j\. Alle

Entre Arras et Roye, nous avons
fait de légers progrès .
Sur plusieurs points, les troupes
francaises sont parvenues jusqu'au
réseau de fil de fer de défense.

A.
Anx environs de Saint-Mihiel, nous
avons gagné du terrain sur la rive
droite de la Meuse.
Sur le reste du front, aucune nou¬
velle importante n'est parvenue.

Clii'onipelip
Quels sont les Auteurs

responsables de la Guerre?
Les Allemands sont bien obligês do se poser
la question de temps a autre la nt la réproba-
tion contre leur gouvernement se gènéralise b
travers le monde et se fait vóhómente.
La pensee ne leur vient pas de rechercher
les responsabilités la oü el les se trouvent, o'est-
h dire en Allemagne même. Lk dessus leur ac¬
cord semble complet. Mais eet accord cesse
dés qu'il se mettent k dénoncer ceux qui ont
dèohatnê sur /'Europe /'horrible calami :e.
Pour la « Kolnische Zittung », la grande
coupab'e, c'est l'Angleterre. Dans un article de
ce journal cité par le « Times » du Ier septem-
bré, il est dit notamment :
« L'êtendue du succès des troupes alleman-
des dans l'Ouest, a tout natureilement incite
notre peuple a prendre un trés grand intérêt k
ce qui se passé de ce cólé du thé&tre de la
guerre. C'est la que les anglais combattent et
notre peuple qui a du respect pour ses adver-
saires franga», est rempli de colère contre
l'Angleterre qui aura/1 pü empêcher cette ter¬
rible guerre mondiale et qui ne l'a pas fait
uniquementen r ai son ü'un misèrabie sentiment
d'égoïsme. »
Nous ne ferons pas k la grande et généreuse
nation a"glaise l'injure de la défendre centre
l'imoutation teutonne.
D'autrts Allemands se sont chargés, du
reste, de réduire celle-ci k sa juste valeur.
Dans une interview donnée au « New-York
Times », ie comte Bernstorff, ambassadeur
d'Allemagne aux Etats Unis, reproche k la Rus-
sie d'étre la cause de la guerre. Co grave diplo¬
mate proteste aussi contre « l'impression gé
nórale » que I' Allemagne aurait violé la neutra-
litó beige II ne dit pas encore que c'est la
Belgique qui a violé la neutralite de /'Alle¬
magne. Ce sera sans doute pour une prochaine
interview.
D'autres Allemands sont du même avis. Le
« Telegraaf » du 26 aoOt donne le compte rendu
de certains art/mes de journaux ai Iemands.
Ceux ci afftrment que l'Allemagne ne dés/re
pis « anéantir » la France, mais qu'elle doit
opposer une barrière aux tentatives d'empiè-
tement de la fiuss/e. Le « Welt am Montag »
écrit :
« La lutte contre la France doit être conti -
nuée jusqu'au bout, ma/s dans un esprit juste.
Nous n'avons pas affaire en « France a des
animaux nuisibles » qu'il faut exterminer, mais
avec un ennemi loyal avec lequel plus tard une
pa /x loyale et équiiable pourra être con.lue.
Pour des ra/soos militaires nous devons vaincra
la Francre et même l'écraser mais, lo sque
nous l'aurons vaincue, nous ne voulons pas
l'anéantir. « Ce peuple civilisé conserve, même
après la guerre, le droit d'exister ». C'est pour-
quoi nous repoussons avec énergie les projets
fantasques qui prévoient déjk un demembre-
ment de la France. « C'est le tsarisme qu'il
faut anéantir et nous voulons conserven la
France. Nous voulons va inore la France de telle
aorta qu'après la guerre il soit possible de
conclure avec elle une paix qui permeite de
créer avec la France une communauté civili-
satrice, de même qu'en 1866 Bismarck songeait
déjk k conclure une alliance avec l'Autriche. t)
Les Teutons voudront bien encore reoonnai
tre a la France le droit d'exister, mais aupa
ravant, ils veulent l'écraser.
La magnanimité du Kaiser n'est pas calle
d'Auguste. Autres temps, autres mosurs.
Ce que l'on démêle de plus clair dans toutes
ces contradictions, c'est le dós ir de l'Allemagne
de diviser les alliés pour en avoir plus facilo-
ment raison.
Le piège est grossier. Personne ne sy lais-
sera prendre.

Avis aux Relg-es
On nous prie d'insérer l'appel suivant:
« Chers Compatriotes,

» Si beaucoup d'entre vous sa trouvent bien
isolés clans la grande vllle du Havre. -c'est que
vous oubliez que « l'Union fait la Force. » Et
oependant, depuis 1830, jamais la nécessitó de
pratiquer notre belle devise ne s'est aussi im-
périeusement imposée ; car, même pour ceux
. qui ont eu la chance de treuvar une installation
aufbsantei la même et grave question so p»se
pour combien de temps en avons nous ? Si
sous voulons manager nos ressources, grou-
pens neus de suite ; pour être plus fort unis-
sons-nous.
» Nous pourrons ainsi nous entrafner, profiter
des consei/s des un s, de /'experience des autres ;
nous pourrons avoir en outre, au cours de nos

petites rêunions, I' illusion d'être encore dans
notre chère petite Patrie.
» Un beau local cqnfortable et bien amènagé,
a été mis gracieusement k notre disposition au
café Guillaume-Tell, 1<n'éiage. (Entree no 100,
boulevard de Strasbourg). Tous les soirs, de
5 li. 1/2 k 8 heures, nous pourrons nou s y
rencontrer.
» Je compte sur le concours de tous pour le
succès de notre petite colonie.

» Cli. VINCENT ».

Le roi des Beiges affirme sa
confiance dans la victoire finale
Un diplomate beige qui est arrivé k La Haye,
venant d'Ostende, a donné les détails suivants
sur une conversation émouvanta qu'il a eue
avoc le roi Albert il y a deux jours ;
« Vous allez en Hollande. lui dit le roi, dites
» k tout le monde que ja ne quitterai jamais
» mon armée, même si je quitte le territoire
s beige. Notre armée s'est repliée depuis Anvers
» en excellent ordre et a 0pèré sa concentra-
» tion brillamment.
» Tous mes soldats sont prêts k donnar leur
» vie, aussi bien que moi-même pour l'indé-
» pendance de la Belgique.
» Ce/a me tor/se le cceur de penser que ce
» beau pays qui était si paisible et si laborieux
sera occupé même temporaireinent par un
» ennemi sans frein. Mais je sens que tout ce
» qui a été fait par le roi des Beiges et le gou-
» vernement beige a I' approbation c/ia/eu-
» reuse non seulement de chaque citoyen bel -
» ge, mais de chaque citoyen de I'Europe civi-
» //see.
» Nous pouvons éprouver des revers, a ajou-
» fë le roi, mais notre confiance dans la v/c-
» te/re finale est plus forte que jamais. Nous
» sommes battus, peut-être pour le moment,
» mais nous ne sommes pas éorasé s. »
Le roi paraissait en bonne santé et plein de
confiance et de vitalité.
La reine, en dèpit de sa frêle constitution, a
supporté admirablement les terribles émotions
de ces deux derniers mo/s. Contrairement aux
bruits qui ont été mis en circulation, elle est en
bonne santé. On ne sait encore rien au sujet
de ses prochaines decisions. Le rei lui a de-
mandê instamment de se rendre en Angleterrv,
oü le roi George lui a offsrt a plusieurs reprises
l'hospitalite, mais la reine estime que sa place
tsi aux cótés de son époux avsc l'armée beige.

Le général Goiran et le contrc-
amiral Charlier visitent les
recrues beiges

Comme l'ont fait connaitre les autorités
beiges, les recrues de la classe 1914 ont été
invitee s k se réunir dans certaines villes pour y
éi re exercées k la t&che qui leur incombe.
Pour notre région, ces jeune s geus ont èté
réunis a Fêcamp, Dieppe, Eu, Le Trèport ct
Caen, oü ils occupent soit des bktiments appar-
tenant a /'autorite militaire franchise, soit des
établissements munfepaux et particuliere sus-
ceptibles de leur dunner l'abri convenable qui
leur est nécessaire.
M. le général Goiran, ma/re de Nice, ancien
ministre da la guerre, commandant actue/le-
ment la 3e région, et M. I'amiral Charlier, gou¬
verneur du Havre, ont tenu k aller sa/uar les
officiers qui dirigent ces jeunes soldats et
k apporter a ceux-ci les encouragements des
autorités militaires francaises.
C'est k Fecamp que vient d'avoir lieu cette
entrevue. La reception s'est faite sur la place
Thiers, oü le colonel Godtz, chargé ducomman-
dement des recrues beiges, a suocessivement
présenté ses officiers a l'ancien ministre de la
guerre.
Ce dernier a passé en revue les deux compa¬
gnies qui s'axr.rcaient — l'une déjk au fusil —
sur la place Thiers.
Le général Goiran a visité ensuile suocessive¬
ment les cuisines centrales, l'inürmerie, oü se
trouvent quelque s malades bslgss, pour lesquels
il a eu un mot aimable, et les cantonnements
de deux compagnies : celui de ia Bénédictine et
celui des Magasins gênéraux.
II a été heureusement surpris de voir ces lo-
caux si bien transformés par les recrues beiges,
aidés par las proariétaires dos établissements,
et de la manière deint les troupes occupaient et
entretenaient, jusque dans les moindres an¬
nexes, les locaux occupis par elles.
N'oublions pas de dire que le général a é'é
émerveillé de la manière dont fonctionnaient
les cuisines de fortune, installées au moyen du
matérie I qu'heureusement le detachement du
colonel Godtz ava/t eu la prêcaution d'emme-
ner de Belgique, par chemin ce fer. Ce service
si important est dirigé avec beaucoup de com-
pétence et d'intelligence par lo lieutenant do
Koyser.
E11se retirant, le général Goiran a exprimé,
sans réserve, toute sa satisfaction de ce qu'il

avait vu et qui dénole un grand esprit d'organi-
sation.
Le commandant du fer centre d'instruotion
l'a remercié en termes émus, au nom ds la Bel¬
gique, puis le général Goiran s'est rendu a Eu
pour y inspector le detachement qui relève du
même centre d'instruotion beige.
A son tour, avec l'amabilitó qui le caracté-
rise, I'amiral Charlier a pris congé du colonel
Godiz et de ses officiers, promettanl, tout com¬
me le commandant de la 3« région, son con¬
cours absolu au représentant des troupes bei¬
ges k Fécamp.

LeUre du Colonel Godtz au
Mt i e de Fécamp

Le lieutenant-colonel Godiz a adressé k M. le
ma/re de Fécamp la lettre suivante que nous
sommes heureux de publier :

ler CENTRED'iHSl FiUCTiOHBULGE
« Fécamp, le 14 octobre 1914,

» Monsieur le maire,
» C'est pour moi un bien agréable devoir que
je remplis en ce moment, en vanant vous té-
moigner toute notre gratitude pour l'accueil
si sympathique, si cordial, si gênêreux qui nous
a été fait par vofre bonna et laborieuse popu¬
lation de Fécamp, que vous dirigez avec aulant
d'autorité que de compétence, ainsi que pour
le dévouement éclairó dont a fait preuve toute
votre municipalité.
» En m'adressant au premier magistrat de la
ville de Fécamp, je m'adresse a tous ses conci-
toyens sans distinction et je suis psrsuadé d'ê¬
tre l'interprète fidéle de tous les Beiges ici pré¬
sents, en vous disant combien nou s apprécions
tout ce qui a élé fait pour nous par les Fócam-
pois.
» C'est dans des circonstances aussi doulou-
reuses, au moment oü notre Belgique bien -
aimée est plongée dans un deuil profond, que
nous sentons toute la valeur de la réoeption
inoubliable qui nous a été faite par votre hos-
pita! ière cité ; c'est en ces moments pénibles
oü cfiassés de notre sol natal, que nous appré¬
cions toute la valeur de trouver une seconde
patrie dans la belle terra de France, et que nos
cceurs ulcérés renaissent a la vie, au souffle
réconfortant de nos nobles et chevaleresques
frères francais.
» Honneur k vous tous, et croyez, Monsieur
Ie maire. que notre reconnaissance róelie vous
est acquise k jamais.
» Veuillez agréer, Monsieur le maire, avec
mes plus vifs remerciments réitérês, /'expres¬
sion de ma parfaite consideration et ds mes
sentiments les plus distingués.

» J. GODTZ,
» Lieutenant-colonel adjoint d'élat-msjor,

commandant. »

Le Corps Diplomatique
A la liste des membres du corps diplomati¬
que, accrêdité auprè s du Gouvernement beige,
que nous avons donnée dans nos nurnóros pre¬
cedents il convient d'ajouter S. Exc. M. de
Weede, ministre des Pays-Bas, qui se trouve
également au Nice Havrais, avec le corps diplo¬
matique,
Nctons également que Mgr Tacc/, nonce
apostolique, dont nous avons signalé, la pré
sence, est le doyen du corps diplomatique prés
du gouvernement beige.

Les Efforts des Allemands pour le
retour des Fugitifs d'Anvers
Les pourparlers officiels engagês entre les
autorités anversoises, hollandaises et aUeman-
des, pour le retour des fugitifs de la ville d'An¬
vers, se poursuiventactuellemeni.
Les Allemands déclarent aux habitants d'An
vers qu'ils leur offriront toutes les garanties de
sêcurité desirables.
A Roosendaal, des mi Uiers de réfugiés an var-
seis se sont réunis sur la place de la Gare,
pour entendre leur compatriote, l'avocat Le-
clercq. Celui ci s'est efforcé da les engager a
regagner leuis foyers, en leur affirmant que
c'est leur devoir de rentrer chez eux, II a dó-
pe/nt la situation a Anvers comme tranqui/le,
et dit que les soldat-ado la landwehr allemande
vivanten bonne intelligence avec la population .
Cepsndant, jusqu'ici, les Anversois paraisseni
avoir pan de confiance dans les promesses alle-
mande's et ils sont encore trés indécis. D'ail-
leurs, les pourparlers avec le personnel des
chemins de fer balgss, qui doit conduire les
trains k Anvers, ont écho ué, lis demandant
axant tout la garantie du mmistre des chemins
de fer beiges, actueliement au Havre.

Collégiens beiges recueillis a Eton
Du « Time s » :
« On se propose du recueillir au collége
d'Eton (le plus célèbre das grands colléges an¬
glais) un certain nombre de collégiens beiges.
Quelques-uns sont déja arrivés et d'autres sont
altendus. Ilsseront iogé s avec leurs professeurs
dans la ville d'Eton et sss environs, et on es-
père pouvoir leur faire continuer tant bien que
mal leurs études. Des habitants d'Eton pren
nenta leur frais Ie logement et la ncurriture
des réfugiés, et una souscription a été organi¬
sme pour leur fournir des vêtements, des li¬
vrés, etc.

LesFlollessoils-marines
Si lea sous-marina sont appclés, cornme ou
ie eroit, a jo tier un röle décisif dans la
guerre navale, les alliés out, k ce point da
vue, une énorme preponderance.
La force dis nations en conilit s'ótablil
ainsi d'après ies dernières stitisti.jues alla¬
mandes :

pour la
Allemagne.
Autriche. . .

Sous-Murins p;■éts
Angleterre. .. 77
France S5
Russie (ïlltipj. 12
» (HarHsiio) 8

Alliés 152
En construction

Angleterre. . . 23 Allemagne.
France 19 Autriche...
Russie (laltilM). 13
» (MaHair») 3

mer
35
6

42

23
8

"il
Alliés.... 60
Les Alliés ont done 212 soas-marin3 ea
tout contre 75 aux puissances germaniques,
soit prés de 3 contre I .

LeRavitailieincntdela FIoUcAllemande
Barceloune, 19ociobre.

Oa mande de Gibraltar au journal Publici-
dad,que les autorités anglaises font survei ler
de nombreux navirss aliemands, qui, dès
avant la guerre, avaient été envoyés dan®
les ports neutres avec d03 vivres et du char-
bon, afin de raviiailier les paquebots alle¬
mands transformés en croiseurs auxiliaire®.

IESALLEMANDSENBELGQUE
Amsterdam,19ociobre.

Le Tel graaf publie une dépêche suivaiH
laquelle 3,000 Allemands auraieat occupc
Biarskenbergbe, oil Us anraieat demandê
une contribution de 125,000 francs, du foio
et de l'avoine.
Les Aliemands ont évacué Kortryk et
Yperen.

LESALLEMANDSA 0STEÏDE
Flushing, 18ociobre.

Un correspondant da Daily Mail, qui s'est
rendu èSluiset aira&chi ia froutière aceten-
droit, dit que les troupes allemandes quit-
tent Ostende, sa dirigeaut vers I'EH.
Cinq mille Allemands environ, sont logés
dans ies é-üfices publics d'Ostende.
Deux milie, qui êtaient a Zeebruge, sont
partis.
F,atre Ileyst et Sluis, il ne sembÏ8 y eu
avoir aucan.
Les tramwaysfonctionnent entre OAsnde
et Kaotke.
Lei Ailemands sont logés cb?z l'habitant.
A Bruges, ils se con lniseat bien, mais è
Magtidéghen, ils out fait des dégéis consi¬
derables.

m\ ÉiGénéralJulioBoca
Madrid,19 octobre

Le général Jnlio Roca, ex-président de ia
Répubiique Argentine, est décédó.

Frised'un Navireallemand
Londres, 19octobre (officiel}.

Le 9 octobre, le navire australien Nusa
partit k la recherche da navire auxiliaire
allemand Comet, au large de ia Nouvelle-
Guinée.
Le Cometfut captoré pen . après avec tonte
'installation de té égrapliio sans fil. Le capi-
taine, quatre officiers et cinquante-dau»
hommss ont été arrêtés.
Le Cornetest maintenant aftecté au service
de la marine ausiralienne.

L'Angleterrelullspoursouexisisnes
Bordeaux,19 octobre.

La France du Sud-Ouest a interviewé M.
Thomas Barclay, qui a déciaré que la guerre
avait été voulu par l'Allemagne.
Eile est devenue poar l'Angleterre une
question de vie ou de mort et la latte sa
poursuit pour I'existeace mêrne di I'empire
hritanniqae.
Tout Aaglais a compri3 cala d'un bout da
monde a i'autre. Aussi toutes les di s dances
ont cessé pour faire place au seul souci de
saaver i'empire.
L'Angleterre aura dans quelques mois
deux millions d'hommes sous les drapeaux.
Eile aura toujours è profusion de3 officiers,
des munitions et des armaments. Les fabri-
qnes et les arsananx travailieront jour et
nuit suivant le systèma de trois équipes
marehant par périodes de huit heures.
Tous les Anglais savent qu'ils doivent
vaincre et ils vamcront aux có és des Fran¬
cais ou ils suctomberont avec eux.

LssAutiiGhisnsempldientd3Sbeliesexplosives
Lausanne, 19oclob-e.

La Gazette de Lausanne publie un document
probaat et détaillé, établissant que les aus-
iro-hongrois emploient des balles explosives
contre les Serbes.
lis ne rerneitent ces balles qu'aux bons ti~
reurs seulement.

LssSsrbasrêpoussentloutaslosAttaques
Nisch, 19ociobre.

LeisAutrichiens ont renouvelé leur atta¬
que contre le mont Goutchevo mais ils fu-
ient repoussés sur un espace de ua kilomè-
'res, laissant 800 cadavres sur le champ da
bataille.
Les nombreuses attaques autrichieaues
sur la Dfina et ia Save ont échoué. L'aita-
que Serbe sur la Drina a complement
réassi.

LesObsèquesdeM.ÉSanOiy'iano
Gstane, 19octobre.

Le csrcueil de M. de San Giuliano a étS
repu en gare par les autorités de ia vfiie, le
coips couaulaire et les représentants des
villes de Sicile.
Le cortège imposant auquel ont pris part
les ooncitoyens du défunt s'est développê
entre deux haias da troupes.
Des flears étaient jetées des fenêlres suf
Iq cercueil.
' Les obsèque3 seront célébrées domain.

0,ö'AnnunzloetlesVolontairesItalians
Klines, 19ociobre.

Gabriel d'Armonzio a écrit k un de ses
amis actueliement enrölé parmi les volon¬
taires garibatdiens a Nimes qa'il se disposait
a prendre place lui-même dans le corps da
volontaires pour partir sur le front de ba¬
taille.

Bes obus allemands
tombent en Suisse

Rome, )8 ociobre.
Le Carrier e deVa Sera pubiie une dépêcha
de son correspondant de Bate aux termes da
laquelle, au cours d'un combat üvré en Al¬
sace, six obus seraient tombés en Suisse.
Ges obus proviennent de l'avtillene alle¬
mande. C'est pur predige si des soldats
suisses n'out pas été attaints.
Le général Wiiie, général en chef de 1ar¬
mée helvétique, et soa élat-major ont pro¬
cédé a une enquête.

Besoncon, 19octobre.
Les projectiles tombés en territoire suis=e,
iors du combat qui a eu lieu la semaine der-
niöre daas la région de Seflois et de Niere-
langen, en Haute-Alsace, sont bien des obua
aliemands. . ... ..
Une fusée ramassée porie les mdiCatioaa
suivautes : S-H-289Dopp-Z-96N/A/
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CountIrappïolaiisasCSieats
Un marcliand ds diimants d'Aavers, rê-
fngié tn Angieterre, raconte qoe si les AHe-
mards se soat emparés si rapidemeot dcs
forts d'Anvers, c'est tfii'ils étaient armëa de
caneiss Krupp qai avaient été volontaire-
ment mal conslrnits.
II rappelic qtt'il y a dens oh trois aas, i! y
ent en gros scandale iorsquc I'on révéïa que
cos canons sor;:i»fit 4 pen prés inutiüsabies
en tomps 'Je gucrre, et il ajonte que c'est en
eö'et ee qui s'est passé. Lorsqne lea forts out
commencó a rêpondre a l'artilierie a Iie—
mande, on n'a pae taréé li se rencire compte
qne i'aaie des canons était faite d'aeier doux
et que !es pieces devcnaieat rapicieiaeatiau-
tiliüab'es.
Ge n'est pas tont. Uno maison allemande
constroisit eur tm des points de la iigne de
defenses an mtir de Liéten de cinq pieds
d'epai-ssear : ie premier obus qui aitéiguü
Ca itrnr lo réduisit en poiissière. II n'offrait,
en réaiité, pas plus dö résistance qu'un mur
do sabte.

LE HAVRE
CONSULDE
Clflsse

Ajournés des Classes 1914 et 1913

REVISION
loir.

Les operations da Conseil da révision an-
röïit lieu a i Hotel de Viile, salie G (1° étage
ails Onest, entree par lo jardin de i Oraoge-
ne), aux dates ci-après :
iei' Gaston , . Dimacche 23 courant 8 h —
f » » 23 » 14 li. 13
Je » Lundi 26 » 9 h. —
4e » Mardi 27 » 9 h —
ö"- » Mercredi 28 » 8 h. 30
b4 » Jeudi 29 » 8 li. 30

Exemptés et Héformcis
-Qlasse 1910,. . Jendi 29 courant, a 14 h. 30.
- » 1911. .. Luadi 26 courant, 4 14 h. 30.
» 1912 . . . Mercredi 28 courant 4 14 h. 30.
» 19i3 . . , (de A a K), Dienanche 23 cou¬

rant, O8 heores.
1913. . . (de L 4 Z), Diaiancüe 23 cou¬

rant, 4 14 h. 13.
» 1914. . , Mardi 27 couraut, 4 14 li. 30.

demmiusieates «l® Ja Prêfr-cïssr©
Contre la vente de l'Alcool *

M. Ie préfet de la Seine-Införienre vient de
prendre i important arrêtó suivant. nöcessité
par l'etat de guerre :
Article premier. — H est Interdit, sur tont
19 territoire da département, de vendra daus
les hotels, restaurants, cafés, atiberges ou
debits, de i alcoql, sous quefque forme «ue
Ce soit, a >exception dn vin, du cidra et de
Is Diere i
lo Aux militaïres da toutes sort es, valides
OU blesses ;
2» Aux membres des families des mobili-
«es bétietieiant de l'allccation prevue par ia
lot du 3 aoüt 1914; 1
3« Aux gardes eivils en service;
Article 2. — La menie interdiction s'ap-
piique a toute livraison directs ou clandes¬
tine, par qui que ca soit, aux personnes
rentraiit cans los categories ei-dessus.
Article 3. — Les contraventions a ia pré¬
sente interdiction seroat coastatées par des
proces- vei baux et poursuiviea. Les éiabïisse-
ments ou elles auront été conimises seront
Immédia semen t ter més.
Rouen, So 18 octobre 1914.

_ Le préfel, Brelet.
Approuve :

Le general commandant la 5e region,
Goiran.

^«garages SVisonnfesrs
Yingt-huit soidats aiiemands prisonniers
son 1 arrivés en gare du Havre diaianclie, au
debut de i apiès-midl.
U" POirpe da 13 prisonniers est
Ornnl f w t ' °/4' PU'S UO t^OÏSièrriCgioupo de 2a hommes A 4 h, 1/2. La nlupan
d eutre-eux avaient perdu ieurs coifiuwsiqui
avaient ete remplacées soit par dts cas-
9G,e:?3 S0!i des bonnets en tri¬
cot brun de 1armee angiaise.
«.^»0rn3 ü% e;?!d.ats an8'|eis, baïonnette au
canon, ijs out (na ïmmédiateinent conduits
A bard d un navire anglais qui doit les em-
pOh.ee en Augleterre.
Le passage de ces prisonniers a provoqaé
parmi nos concitoyens, norubreux a ces
beure aux a bord s de la gare* un trés vif

Prisonniers :
Le sous-lieutenant Dassonviile, Sis de M.
Dassonville, négociant, roe de la Pie-aux An-
glais, appartenant a,n 129e de ligne a Roueu,
est prisonnier de guerre 4 Halle-sur-S.iale.
Sont prisonniers au camp de MuiVotcr, 6»
groupe, et en bonne santé :
MM. Georges Dedde, rue Soffren, 33, au
Havre ; Joseph Lucas, 8, escaiier Legrand, 4
Graville ; Ruvoöo, a Rogerville, p-r Gainne
ville ; Hardel, 39, rue Gollard. au Havre ;
Strobel, route de Marttgny, a Arques-ia-Ba-
taille.
Au même camp se tronve M. Charles Mou-
chard, rue de la Gaffe, 14, an Havru. Ge der
nier est légèremeiH blessé et ca veie de guó-
rison.

, M. Henri Thirion, commercant 4 Yport, et
lieutenant dlnfanterie coloaiale, dont on
était sans nouvelies depnis deux niois, est
prisonnier 4 Torgan, en AlJemugne.
M. Romaiu, institiiteiu-adjoiut a Fécainp,
sous-lieutenant de réserve d'inianterie, a
éent 4 su mère qu'ii était prisonnier en Alie-
magne.
Bernardin Gavelan, d'Yvelot, caporal d'in-
fanterie, et Jules Le,villain, d'Yvetot, sont
légèreuient blessés ; Marcel Masse, d'Yvetot,
du génie, dêtaché 4 Muubeuge, est prison¬
nier 4 Friednchsfeid.
On a des nouveiles d'un certain nombre
de Bolbécais, sur le sort desquels los bruits
les plus pessimistes et aussi les moins fondés
avaient couro.
Certains ont été capturés 4 Givet ou 4
Maubeuge, d'autres, biessés au cours des di¬
vers combats qui out eu iieu en ildgiq.ua au
débat de la guerre, i'ont été depuis sur les
Champs do bataille.
Eirnle Guillemaux, ds Yébleran, soidat au
74° de ligoe, dornestique cluz M. P.iumeüe,
a Boibec, se trouve actuellement en West-
phalie.
Da in ome, Paul Lecoitilre, de St-Nieo!as-
de-la-naye.
Eugene Mocnot et Eugè/ie Bauclwr, ds
Boibec, sont prisonniers au camp ae Muns¬
ter.

Rsa S®5"«rs'3>ga3ls».Hi ï
Un dé'cret vieut de paraitre a loi/wel spé-
Citiant que les Polonais et les Tchoques, sn-
jots des empires d'Alfemagne et d'Autricha-
Hongne, qui orst obtenu un permis de sé-
jour en France, sont admis au benefice des
dispositions des décrets des 14 out, !«• et 27
septembre 1914, relatifs 4 la prorogation des
déiais en matière de loyers.

lie t'nminandsnt E«3®sa
Dans les promotions récenunant enregis-
trées a l'O/fieiel, nous relevons ceila de uotre
regrettó concdoyen, le commandant Edou,
au grade de lieutenant-Cfilouel, avec ailVda-
i au cominandement da 48e réginient
d'infantei ie qu'il exer?ait en fait depuis ia
batisille da Charleroi.
Getto distinction méritée est arrivée trop
tard pour ta vaillani officier, tné a l'ennemi
avaut d'ea avoir rc(;u ia notification efii-
cieiie.

At.?»
L Adruinisiratïon mnuicipale ssrait recon-
naissanta a MM. les directeurs d'ékbiisse-
ments industrieis de iaire coanaitre au bu¬
reau du Syudieat d'Iniüaiive, 4 la Maine le
nombre d'ouvriers professionne's dout'iis
ont Desoiri, co bureau étant a nsême dc leur
piocorer ubg par tic du personnel otivrier
dont iis peavent avoir besoin.

§ distin des (Société,'a
So,- ié té de Seenuca «les Anciens
SSiütaiivs Co'otiiauv dn Havre es des Com-
inun-rs ctubai-baines. - ft- union génórulo lo
mercrefii 2< couraut, a 8 ii. 30 üu solr, a i'Hötel
do Vilie, s Ho A ou safe 13.

KAT CIVIL Dü HAVRE
NAISSANCES

Vu 19 cctobre. — Fr-auce DELAMARE, rue Bei
lonc e, 6 ; Emilie LE 'I'OilEL, rue d'Iéoa, 39 ; Mau¬
rice te BRUN.rue d Monliviiliers, 18; Marcel LE-
BüURG, rue Berthelot, 7.

■Le oius Grand Ghoix

TISSANDIER
3, Bd da Strasbourg ilèi.98)
VOïTUUES 'leu. 3S fr.
Bicyclettes "Touriste'' 1SKf
entièrement équipées a

DECÈS
Du 1 9 ccl. b- e. — Thérèse UOUEL, 1 an, rug
Maiherbe, 49 ; Alexandre BLOMDEL, 88 ans, sar¬
dien de Muséö, rue Bard, 7 ; Georges JOYAU,
4 ans, rue do Toul; 15 ; Bonorioe PICOT,
veuve POi iEVIN, 91 ans. saas profession, rue
Foiibert, 35 ; Julie LE MOUZER,veuve LE BIZEG,
46 ans, sans profession, rue des Gallons, 33 ;
Adred NOL'ET,41 ans. employé do comut' rco.ruc
Thiers, 42 ; Robert B4B10L,lI mois. rue Thiébaut,
27 ; Léontine BOIVIN, éponse GOUP1L. 32 ans,
sans profession, rue de la Gaffe, 27 ; Pierre GE¬
NET, Si ans, cuisinier, rue Frédêrie-Sauvage. 34 ;
Henri MABiGAL,53ans, journaiier,rtie Gasiniir De-
favigne, 11; Marie LE GRATIET.3mois, rueü'Edre-
Viilo, 37.

MILITAIRE
Aiiguste BEGIIER, 22 ans, soidat au 3» régiment
garde prussienne, Hospice Gónéral.

A L'ORPHELINE, 13-15, rue Thiers
öeuil ceiuolet en fe«ei-es

Sö? 4eaaauö«. uatv yersxviineinitiée au aeaii porie a
sfeoisir a aomicils

TELEPHONE 83

Mni90PÜ03L. DGU.IYet ses enfunts ;
!fl• Cflorins ROUSSkL,cmiixei{Lïr (JVirronflissC"
m„nt-r,Ctr!r'^'JUSSa et<»'"'*enfeats;
niffi S o f'ièsli- Tribunalcivil, ?rf"°Paul RüUóSELet tears enfants ;
m. Joseph HOUSStL, ancien Lftonuler, con*
seiller cavoMbssemeot ;
Lo Doctcurct M" JULUEH et lours enfants ;
A»5Martha FiOUSSEL,reiigieuse de ia Visi¬
tation;

au 23s dragons,M. MAGNIER,capitaine
MASN'ERet leur flls ;
M. et M««Pierre ROUSSELet feitr tills;
Vous priem do bh-n vouioir usststor &Is
nifisso do requiem qui .sera dito le Mercrccl ,
21 Ochbre a 0 beores du matin, en l'église
baml-Joscph, pour lo repos de Fame do
Monsieur Lucien DOURY
Chen-tier de It T.ègien-d'Honnew
Is evblé d'Etat-Major

Colonel du O' tlegtmerU d'lnfirderie
tné d'un éclat d'obus a Cauroy-les-llerrtion-
vdifi, le 14 sep'ombre 1914. 19.20 (2814)

hf"" esuDeGeorges NOLL,sa more ;
/H et ,'e""Augusts ROET,nés ROLL,et leurs En¬
fants ;
M. et M'-«ROUSSEL,nés ROLL;
ffl. Anel'ré ROLL,son fiére ;
La Familie et tes Amis,
Eemercient les person aes qui ont bien vou-
iu sssisler aux convoi et inbumaiion da
Fvlonaleur Georges NOLL

Marêckal d s Logis au 22» Régiment d'Artillerie

H. DESPL.ANCHE
26, Kuc Casimir-Pérle», 26 (derrièrela Banqmdo franco)

iavkeW2 IS.

phis import an
PERLES- CELLULOID- IÉÏAL-
LSLjsx, '-I a jpsa is cie>

la Region

[MORTELLES,ETC.,ETC.
Succursale

MaJ—3io 12134)

AU MICE IAVRASS
I-K GRAND HOTEL am « É«AXI5S

E^T O UVERT TOUTE L'ANNÉE
GOMIH, Propriélatre. — Téléphone Havre 43-76JE-f;e»ancis

JSMa j. 31 00. (233 1)

M et
I»" Hip,

Pierre<MARTIN,ses père et mère ,
appolyie iAOhAC,son arTièro-grand'mèro ;
- ■én<ï*JAS,/4C' SiKersoé'mére ; M. et Ai»"but HARD,ses Hiands parents ; M"» Catherine
MaRTIR, -a gravd'lante ; *"• BermnineMARTIN
f,,// /i7"" GUÊRARD,ffl" Emiiienns et Louis:
oLERARD. fri Roger GUÊRARR,.-es or cl' S et 1
i/nies ; hi et M>™H. VASNAC,M. et M"»JAR
Bit! ses grand---' ncles ^i. irr-?nd**̂ntos * les !
fnt"?/,li9?UAMJ.C0'OELARUE,CARPLHTiER,ÓURÊ,I
CaULLE.SAtNT-AUBlNremercietit lespersonn.es
qui out bi>-nvouiu assister aux convoi, ser¬
vice et inhumation de
Charles MARTIN

Par le Canal die Tancarville
fr. La-Risle, Tissier .Pont-Audemsr

Sus? Rade

Oct.
13 st
Oct.
19 st. atig. Phidias.
— st. ang. Rellorado .....
— st. ang. Orm<ston
— st. esp. SunUindèrino
— st. ang. Duns'ey .
— st. ang. Parkgoje

New-Orleans
New-Orleans
Nuw'-Orleans
New- Orleans
. .New-Orleans
.... Baltimore

Oct. Kavirea Gertie
58 st. eng. Liverpool, Aslicroft
— st. ang. Ccesarea, Smith
— St fr. Port-Rail. Rollet
— St. fr. Vitle-dc-Majunga, Jacob
19 St. fr. ihrondelk, Marzin
Par lo Canal de Tanearvilt

18 pén. beige Muff
— pén. beige Experience
pén. beige Pur tout

Société « FlOTTE b
Messieurs los membres de la Société
informés du décós de
Monsieur NGUST (Alfred)
Membre participant

et sont priös d'assister a l'inhumalion qui
aura lieu le mardi 20 oclobro 1911, a 3h. 1/2
du soir.
Réunion : rue Thiers. 42
Port de i'insigne obligatoire.

Le président, ai>. verts.

sont

M.#.
M.
M
M

F'fi'oswdïiloix
M. le doctenr Dupont, de FécamD, arrivé
4 Dieppe avec le grade de médeciii aide-m t-
jor de 2° classe, viant d'èire pcorriu a>de-
mtqor de i™ classe pour is dévouemeat
qu 1! a montré a sotgtier les b.'eisés et a
?,L?a,nfs®L soa aervico de médecins daas
1hotel Metropols.

lEotivement de curiosité
D'antre part, ure quarantaine de pri¬
sonniers ont été extraits de la prison, same-
di, et evacues vers a a camp de concentra¬
tion en Aug lelerre.

Ï(t©!r4s a ci 1 ïia ut j» «J'StegEïtt-ïsï»
M. Mel.z'er, concierge de i'etabfissement
Breton, 4 bouviers, a été tné 4 i'ennemi prés
de Vxrgerooulin (Jlarne) et in hu mé dans ie
cimetiere cg cc tie commune.
M. Augusts Marical, de Saint- Léonard, em¬
ploye •chez M. Lanctuit, camionnenr 4 Fé-
camp, soidat réserviste au 129° d'ml'ankrie
(Aisn')tU iö3° noüt> è Chevresis-Monecau
M Marcel Couture, 32 ans, 114, quai Gav-
£C. iz"p?Sff è FécamP. soldat roserviste,
est décade ie 18 septembre, dans en hönital
de Reims, des suites de se s blessures.
M^André Delaune, de Sorquainvlile, soldat
an /ie, a éló tné en patrouille a Thil, prés
ue Reims. Soa père.vétéran de 1870, a six fiis
et uq gendre sous les drapeaux
. M- Marcel Cadinot, de Thérónldeville, ad-
Jhdant au /4° 0 infanterie, a été tué le22aoüt,
a Roselies, pres Charleroi.
51.Marcel Auger, d'Yébieron, marécha! des
1
prés do E
Le sarei
:territorial
d'adminis
Rouen, es
; M. Ren
tné 4 i'ag<
M. Hem
.-Neubour»
itor-Hueo;
:gne, a été
prc3 do Y

4 Fismes,
it II

lort

Uerie, a été tué
ie 13 septembre.
ymond de Rothiacob, du 26e
lüterie, président du Gonseil
i act Comptoir d'Esconipte de

C®EMÏ«é ISéfsayiés
Les obsèques du réfugié Alpbonss Charle¬
magne, de Marbe-Ia-Tour prés de Charleroi
(Belgiqne) out eu hen hier, 4 13 h. 1/2
Une nombreuse assistance a accompaané a
I eglise Saiot-Micliel cette victime de ia
guerre, doat le cercueil disparaissait sous
les fleurs et les couronnes.
Jusqu a ses derniers moments, M. Alphon-
se Chariemagne a été nourri et logé nar
les soms da Comité, lequel d'ailieurs, niél-
gre que ce brave hom ma fut désigné pour
etre evacué du Havre, i'avait gardé 4 sa
charge vu son état de santé précaire.
Nqus avons dit qua Mtne Charlemagne
avait disparu au moment de l'exode et qne
on ignorait ce qu'eile était deveoue. Une
lettre piryenue liier a ses enfants leur an-
prend que Mme Chailemagne se trouve ac¬
tuellement 4 Mai ba-la-Tour. Le village es'
occupe actuellement par les Allemaads.

er M""Georges JOYAU,son Pére et sa Mère;
et ffl*"Gustao JOYAU,ses Gr«ndx-Parents;
et M»>»A/hert SAiLLOTet tears Enfaais ;
helix JOYAU:
et lif"»f. GENETet leurs Enfants ;
Ai» Ir-nee Albert BARSEet es Enfants •
M. et M»«Louis FAUQuETet teuts Enfants ;
ses O c es Tanti s. Cousins . t c -nsines •
Les Families JQYAUSAILLOT,GENET,BARSE
FAUQUtT,LER0Y.les Parents etlss Amis,out 1.
'louicur (ie vous fair- part de ia p, rtc cruelle
qu iis viennent d'épn uver en ia personne do
Göorges-Gustave-ErnestJOYAU
Uécdé io 18 octobre 19;4, dans sa 4a aaiiée
s deux hemes et dsmio du soir. ' ' |
Et vous pi-ient do bien vouioir assifter a ses i
convoi,, sei vi- e nt inhumation, qui aiirost lieu
le mardi io courant, a une h.-ure et demie <iu
-oir, en léglise Saint-Michei, sa paroi-.se. I
ün se réunira au dorniciió moriuaire, 18
rue de Toui. '

UN ANGEAU ClEL
. lIn,eVme se''a dite 1*>mercredi 21 octobre,
a 8 hmm du matin, en l'église Saint- Michel.
Vu. les oil Constances aeiueiles, >1 no
sera pas envoyé de lettres d'invitation
e present avis sn tenant lieu

19:50

hl. A/bert POFTEVttl hls, son époux ;
m» YnottePUITEVIN,sa fiile ;
M»°Emits OUBÉSt.sa mère ;
M. et fit»»Fernan.itOUBÉSt,ses frére et belle-
soeur ;
ffl. et S»' Georges GRAFF,de Strasbourg, ses
oude et lank ;
SimonsOUBÉS!. sa rdècn;
M. et hl"° Louis ARGERTINet ears Enfants : !
/'■ LêtJ/icoLOtSEAUet son Fits -
M»°Camile BOUoOTet son Fits ;
„£l!rJ'*0r&et'e MM. Ernest et Alfred 1unArr,
«es cousins ;

/ iLnn Fnl"/lLSSrf?IOUL 7' RARIL' VALLtN, MAtL-LARu,_PALhaEh et les Amis ;
hl Eugbr.iiMARRON!;
e/c» Persv""eI d' la '"list"! POITEVINMAtlHONI

Remeruent les personnes qui out iren vou¬
iu ussister aux convoi, service et inhnma-
tion de

fiffladams Albert F%^T£V1N
Kée Alice DTJEÉSt

M<°'LE MOUTHER-REMOftT, en Mère •
M. Arsèito LEMOftMER, son Frère
M»' RÊëOMT,sa Rruid Mère ;
«"• BÊMOMT,sa Tante-;
Enfant P""1 lears F-r'fentset Petits-
Md' manie FEU/LLOLEY; 1
M»>MAPtÉCHALet sa Fitte ;
At. el ill»' OELARUE;
M, et M»»OAt,VLOSei leur Flits;
Scs.Onch!. t. Ute. Cousins et Gousines
La Familie etlss Amis.
Romerei eet les personnes qui out bien vou-
a-SAi-vIftr 54Tl1l" onoirni /,» :_i _
lion de
M&lêiDDisa!

st. fr. Owst
ch, fr. Georges. .
eh. fr. Goëiand.

uil. &
Liverpool
.Southampton
Boulogne
Rouen
. .Caen

. .Rouen

. Rouen

..Rouen

. .Rouen

. .Rouen

. .liouen

AVISDIVERS
Las petiies annonces A\m UUVRRS
maximum six lignes sont tarifées
ehaaua.

fr. SO

dimanche après-midi, une 53.^-
Ci 8..'I-:, brfllant circle or, mon-
ture pialine, du Fuaicutaire a ia
rue de Normnndie.

Rspporter Marlhe ETANCÊLIN, 47, rue Augus-
tiu-Normand. Recompense. (2598z)

Cm DEI^ANDE

0ÜOUVRIERC0RD9RNIER
Chez M. DUPONT, 11 rue Ballot

TTravail assuré. — 'iCx-è®
(SB97zl

pour restaurant, (ine c»l-
et uneI5of»aao
i t&Si-o sachant

n rt-passer.
S'adresser au bureau da journal.

m¥
sc%„ pour rest at
N-jII 1 is aSB
IIII « £°5itbien rt-nas

SOLIDES
BiEilPAlïSparM»

WiOTET, OEHTISTE)
52, rue as to Bourse. 17, rue Mar/e-ïhérese
RelaitlesDENTSERSGASSÉSoninal(ailsallieurs
uep&ralions en 3 heures ei Deuiiet'ig initit

livï'éö en 5 heureg
3Kf>riotnto.Lf'iSOie.8?ts ^de 121" Sf--Bentiers dep,
f; jP,en('CI s ha,lt et has de 140a-®of..de200 p>löOf.kobGissNeuveaux,Derifierssansplaquenicraoliels
rounUnear ae i'llSltOSI RtHtillotUUUlB I
Extractiongra'iuifspourionslesMilüaires

ID I ) ')

übpës'élëctriques
IPll'es cle
POUR LAMPES de POCHE

FahrÉcation I'rancaise
SS, S.=:S.ijt© Voltaire

8u.81.24.26 12391) ,

A- Oe suite, dans pavilion (maisoif
particuliére) : •

€TiIï.£s,rsca.332.-"o menJaié©
pros Itólol do Ville,

Prendre adresso bureau du journal, (2385z)

Maisosi ISelg-©

(3MIBMSMElUïLteIPrix uio '.e és.
<5- AUoaslïis

louer avec on
ans Pension

13-13, quai Moke-Dame.
16.18.20 (2487Z)

i KBI
M. ELCIÉZER, .31, qua;

58.0 etöuvrièi-
SS AiEspi-euitcai ,
8 Onvrler pour tail-
ieur. — S'adresser chez
Yidecoq, 1« étage.

•A. LOITER
CpiGBREMEU8LÉE
Prpnfli'ü I'dfimor,. r. . . I,

avec ou sang
,, , cuisine.
Prendre ladresse au bureau du journal.

(2670Z) i

lu assi-ler anx convoi, service et inhuma

pi
üuGargoiideKagasio
nou Mobllisahle
pour f/iire les courses et

le netloyage, avec references sèrieuses.
S'adresser au bureau du journal. I2SS9)

1Will (is suite, a personr.es sérieu---ses, au mois, chez particulier
(InApparfatngiilMeubfé

compose de 3 pieces, avec cellier, :tres confortable.
A yisijer du 2 a heures.
Prendre t'adrosse au bureau du journal. (260ÏZ)

A LOUER

kmmim
iEUBLE

LEMOHNIER

Avis relatif aux Achats faits
par les Troupes angiaises
De longs délais so s
ment de (livers achats

■KJES-Gl-SSrHiTr

JEIiSEFMCT.BÜL6Echerche cbam, brepropreacee
pension, dans familie. Ecrire G. L., 11, bureau du

tön»Helotsa QUERTIER;
®"a Murgu rite SAtNT-AUHN,ses ffiles
At. et M" Gaston SAtNTAUBtN;
M et M»°juten SAtNT-AUBlN';
M et Emits SAIHT-AUBIH,
ses Ills ei bePes-lides ;

Hètoiso. simmn» et
SAhf-AUBny. ses p, tiir-S-flllei. ;
el A. LEA;ARCHANO, ses Enfants et
Enfants ■

*
Le docteur Rocher, maire de Ganteleu,
pres liaiieti, oflre gratuitenunt i'Iiospi tu ité a
des réfugiés beiges reeoiusoutides aérteuse-
nent. 11 dispose de 4 lits 2 p-i son ties, de
4- Hts I person ne, d'uoe sails a
d one cuisine et d'un pare.
S'adresser, Ik Rocher, höpital 8, Lyeée de
garcons, Le Havre.

manger,

^ Nous sommes informés quo M. André
bonin, du Grand Hotel, a Paris, ex-directeur
du Jwjsstic Palace a'Ostenid©, vient da nren-
§ . direction do I'HostRlierie P^orma-'sdo,
Sainte-Adresse, ou est descend u Ie Gou¬
vernement Beige.

eeau,
I ans
lard,
ituiei

du 39« da ligne, a été

22 ans, originairo du
ir-adjoint a l'école Yic-
, caporai au Kite de li-
-eptembre 4 Juivcconrt,

on vs
Nos blesses :

i-*eUV'f|Hr!0nlr,nl^n!3, premif'i' caissir-r a
. '' c,/'s; lj1 Lou bénie, sergent au 3190 ré-
fcimont d mianterie, a été bl'ossé ie -16 «.«.
teuihre a llsrry-aii-Bac. II est actuellement
ea (ranement 4 Mézin (Lot-et-Garoune), 4
o.op«uliiateiie wii) cette commune par
blicue ancien président ds la Hépu-

n-\\n\ r, §°(ia I !n e'! 0Q' du 74°, ex-institntenr-
'Jai/Huay, ot fiis dn . .-.ympathiquo

av it V?"1"' L0 ,'üntaiMe-i®- -Bourg. 'dont on
hwa^ a a»"' ng emps san3 Douveiies, a été
fit 1° rt ' i8' ,Vii'u-a9ié par les Altemands
Urnil' n!™?i % -M!ut,e> i! a été soigué a la
uoix Rouge do Flearns en Beigiqus et est ac-
luelieraent interne eu Allemagne.
Son! 4 An ray (Morbihan) ;
Aurien Ballc-ur et Francois Lépine, 28»

. KxparfatkitH prohlbées
La président do la Repubiiquo frauesise
vierit de prendre nn.décret suivant iequei.

it prohihée ia sor-dfpnis le 17 octobre 191
be, ainsi que Ia réexf
trepót, 'le'dépöt, de i)
dement, des cenfs tie
TOutefois, des éxCer
tion ponrrosit être act
tions qui teioat dóter
des finances.

it

or S
e et cl
4 cei

s par

li to d'ea
} traosbor-
o gibicr.
io disposi-
des condi-
le ministro

R© $Via
Hier soir, vers sept hnures,
mobile appsrtenant a st. Yger, demeuraiïï ...
PanKVlado3 pfIS 41'angle des rues Mar»
En qaeiques iaslants 1
mes. lo moteur a étó in

uno voiluro aulo-
82, riie
;i et

Yoonne

Petits-
hl»» Venae VIEL,nés CtFËFtOFFet ses Enfants ■
.«»" therw et tugenis C.FLÉRON,
seslie.it, uevoux, uiecós, petits-nevenx-et
petilf-s-mcces ;
La Familie et les Amis,
Ont la (iouieur de vous faire part de la
nt'iie cruelje qu iis vienaeat d'éprouver en la
personne de

Madeaa 7ewe Sustave SAINT-AÏÏBll'T
née Antoinette LKMARGHAND

oófédéo le 17 oclobre 1914, a 7 heures du ma
tin, dans sa 70»°année.
Et voos prient de bien vouioir assisier a
mis convoi el inhumation, qui auront lieu le
marui -.0 courant, a 3 heare 1/2 du soir

out écoutes pou'- lo règlc-
. fails par ®Ws froup-s an-
giaises, paree que les e rume.T-.anls prósentaient

, deatmainire.
Pou. ia fauilitè de la comptabilité- ssgiaise et Ie
prompt reglement des factures, les commercants
de ia viljc du Havre sont prtés de vouioir bien re
rournii' aucune marchsndlxe aux Troupes an-
prlaisea; si cc n'esi au compiauh a moins
lachèleur do soit poiteur d'uu bon si<u;é prr
offi -ier. Le boa sera joint a la facturc loss cf
pri SfiUaiion.

jouraal. (2608z)

Ecrire

27 ans, non. mob., nu cou¬
rant des affaires, connsis-
sant angkis, nllemand, es-
pagnol, cltenhe emptoi.

journal F. D. 33. 1SS85)

OTSr DEMANDE

If
S'. dresser
mir-Périer.

ar ti-ava lier a l'Aielicr
chrz M. GOME,boitier, 31, rue Casi-

qy

R

GospguiaNormaiidsdeNavfgslféshVa?
Oetubre

rae
nyoi se réuüira su dom;cilo mortuair^
ï du Lycce. 5

. bomme mol) père ir/a aimé,
je vous ai aiiu.i . inik ; tfemeu-
rez dans mon mour.
S i t-Jc m, ch. {5.

En raison des circonstances actuölles
u na sera pas envoyé do lettres de faire-
pan, ie présent avis e >tenant lieu.

Mardi 20

Mercredi
Jendi . . .

2i
7 lo ! 11 «)
7 45 | 11 30

S 30 ! 12 13

IIOMI.ECTi

8 30

9 ))J
9 «I

12 13

1243

13 30

OKO. s'3l& s/sis sa jtï. ol. e
DE SUITE

Deux Otivriers Menniers
et tiïi dSiarx-eliei» Minoterie LEOüÉTTE
Montiviliiers'. (2603zi '

Octobre

Martli . 20

Mercredi.. 21

Jendi 22

8 »

8 30

*15

*1530

'15 30

T510 IIVILLE

0 30

9 30

10

*1715

*lö ■

lö 45

19.20

carro!
emic
serj<
mme
i fut en fis

d'iütanterie ;
Sunt biessés et prisonniers 4 Liège :
.„^onco Caveller, Bdouard Lesout mo
He rum-1' f ' 'fear 1{,:ipiL>'Gliarles Combes,U a irfiantene ; Fernand L'tlonoré, 36° u'in-
»uii,tii0; Eu«Aue Pöebé, 3S° dlnfanterie

6HRBII0IU Mailmlil P
Sans/lc

Mort au ehtu:•P, , . d'honneur.—Vi. Joseph Messsger
rue de la Rèpubuque, 7, est décédè des suites dé
ses b-essures a 1Höpital mixte do Périgr«eux il
faisait partio du 329' régiment d'infanierie.

Harfle up
Pour les Sr,uints. — Lc mairo d'IIarRcup ronorHe
a la generosilé do ses concitoyens que tous les
Sm™!?? 8oW?ts« en vspéces ou en nature

c?uvcrlares' «ouscripllons alaCroix-
repus avec recounaissaEcs a lainairie et remis a qui do droit.

Rouelles
Pour tes Soldats. —Mile Candc-lier a versé 1 fr
duUsold,fs°";jC,ipUOa d° roouvro des Elements
Le niontant total de Ia souscriDlion A ce imir
est de 308 fr. 70 au lieu do 337fr. 70. 1

M»' Joseph GOULARD.
ffhne ei Andres BOULARO;

tö»° BLOEDEL;
Tons lo- Membres de la Familie, et tes Amis.
Out ia douieur do vous faire part do Ia nerle 1
cruetle qu'iiss viennent d'éprouver en is iw'
sonnc de 1

MbBBieufJosepli-Vlctomn EQÜXARB
Iustituteur a Yport

leur époux, pére gendre, parent et ami, dé-
cede suiulement, ie mercredi ',4 oclobre 1911
a 2 ben res du malin, dans sa 60»année.
Ses obsèques civilesont eu lieu lo vendredi
6 oclobre, a 1\ beun-. 1/2,
Etant donné lea circoiistances. Ia familie
prieles perscaBss qui li'auraisni pasrecu
a-, lettres cie faire- part de l'exouser- de
cette omission, ou du retard, apportó dans
leur reception. iv.587?)
Ktfa 'JV^TrTbadSEJSSEigTSi

Octobre

M.rdi 20 8 15
Mercredi . . 21 8 45
Jendi 22 9 30
En cas do mauvais
sup primts.

temps

CVE-W

8 !5
8 15'
0 »

les départs penvent être

Une BONNE

de chiq plèces, eau et
-l7 -r— , au centro do la ville.

I lenditj 1adresse au bureau du journal.
. 1-264z) j

S0S8-■PRflllllTSSill
Reopopss,AyoIhssTToürise»x7Maïs,eSö.
SPÉCIALITÉSpourVOLAÏLLES"

<ï»oait;e et Eog-rsaiiSSeMieiit)

2L-&Monpet 15 , rae EïoiisraïiivitléHAVRE
20. 22. 24. 26 (2363)

TTJlieOflS 10NQPÖLE
Marques Framaises (deposit 's) \

Seu! concessionnaire : j" MASTlNËAtI, Havre;
Viaracs finnées el. Slircon ;ing -il-/
romnies tie terre de ohoix et do conseroaiion. i
0, HUE DE LA GQiHEDIE (d.rrière ie GianiiBazar)

20.82.24(2388). .
7 — T

X.E

aux appointornenls
, , de 20 francs.
S adresser au bureau du journal. (200Sz)

FEMMEdsCHAMBRE
sérituse, pouvant s'occu-
per d'une enfant dc deux

Se présenter lo matin, 47, rue du Havre, a Ste-
Auiesso. (2507)

H ¥

NOU VELLES MARITIMES
Le st. fr. St-Mathieu , ven. d'Qran, est srr
zew le is oei.
Le st. fr. Afr-ique est parti de Bordeaux lo
oct., a 2 h. 30, pour Cardiff et Havre.
[; V stp"o-l> ven. de Gotte, estHe la 1/ oct.
t. fr. Pêniu, ven: do la Pointe-a-l'itre
Saint-N ;zaïrc Ie lö oct. a lö. h.
t. Ir llocti-.inb.ieu est parti do New-York
re, a 3a b , poer Havre;
Ir. Am-ral-L -lowttu-TrêviUe est parti dé
8 fe 17 oct. pour Marseille, Havre et Buu-

ïilemiAsiiI(i.rouï'i3ees (ï;. /1 üfniiioiilioim'gicoi^ö
Prendre l'adresse nu bureau du journal. (iGolz)

CompositeurdoMusipe Beige
u Havre, demsnde 4 écbanger iecous deiausiqao
•ofitrc ic'oons d'anglais.

(839iz)

r.u Hav
co
S'adresser au bureau du journal.

ilile

année, I

Vous ótes prié do bien vouioir assisier aux
convoi, service et inhumation de

iVSadame LAUMEiMT
née Marguerite LENOIR

décédée Ie 17octobre 19!i, dans sa 49»
>unie des sacrements de l'Egliso.
Qui auront lieu te mardi 20 courant, a neer i
heures du matin, ea i'égiise Salnt-V-incent-de-
Paul sa parois- e. '

- iedited ^uniM au flomicil° mortaaire, ruo
Ds la part do :
M Ltionne LAURENT,Direcieiir da l'Ecole
r..o ftctó-rij n Pa,A LAURENT,et M»' UU-
TiEm, nee / RUfCHAUX; lè»» Vtuoe LENOtR
{ fjnfant? et Peilts-lnfants ; tes Families
LAURENl,LEHÜtR,TRUPCHAUXet les Amis.
En raison dos óvenemants actuels; il ne
sera pas envoyé de lettres li' invitation
Ie present avis en tenant lien. 19. ï0

«sarse
Le ;
air. a
Le ;
17 oei
Le si
Haïphe
k rqro.
Le st

arr. a

est

la

A LOUEK. eox*to."W«i-
tore lie livs-ssiïssoKï
avi c i-iaeiles ou céiés,
genre dépositaire ou prir

meurs, avec bon choval. et avec conducteur au
besom.— Eenre L.G.L. bureau du journal.

fr. La Ton« ... v , , - ?, v"n. du Havre, est arr. aNf-w-Yoi:kie 17 oet,, a 15 h.
Le ft. fr, Lêovillee st paili de B'
pour Düiikerqué. erdoaux le 13 oct:

®s:3;iI»(E,fösnm.J, Sr,,
9
21PLEIMEf,1El!

BASSEHER
Leverda ciei!..
Coao.da Soiiil. .
I.sv.dsia Laas.,
écu. da la .una. .

! .?
Gn
17 ii.
8 li,
17 ii

s rii -j S
b. 12 —
I:. 31 —
il. 43 -
h K —
P.Q
P.j,.
P.Q.
N.L.

U> ©eïoïji'a
Hastaui 8 go
» 8 20
» 0 ® 50
» 0 • S3

25 oct. X 2-2ii 53
s. 23.':. 58
4 tS I) 1,6
& IS h 11

Oïi actièterait
iR'cnard, fourruro ioueae, ea

aux iniliales

ouüHtol©
bon . bi.
Ecrire prix et adresso
bureau du journal. M. 0 , au

(2o98z)

(Antrefois JÖ et "Si, rue (I'lStretat) *
est t3c*^sï.sfê'aré

81,RUEBE HETZ
Jlepa rations en S hem" s°

Ls Docteur WILL.EMIN opère lui-mème
EsiraotioEs gratuits» pcap les Militairsff

MaYD(totiij

Venteet Location

lïtérie
3P"b?1?k.inodéréis

8., rue Jules-Lecesne, 8
( ps'ès rnótel öo Visie ) (25Wz

ACHAT DiTti TREs"
et 'Vïnfeiti'ë* de Sourse
MÊME EN NUE PROERIÉTÉ.
Urgent daus les -1S.S heures

64, ruo de S'-Queutio
HAYiaE
18.19.20(2100)

0 1ST DEMANDE
UN CHEF DE CHAIS

CAit1,08 COKGHON ft C',
'o, Lo Havre; (tSSiz)

ÏÊPEioiii
de iq a 16 «es, pour faire

2 nov
0 —
17 —

Wi&ivt fttaa.

Oct. Kavlres Effits-és
18 st, ang. Coronüla. Garlen

Layec. . . 1

ven. <ie
, , , - Sunderland
~ :[• }'• :/•' ?*■' Layec. ....... . ai-fleur— st. li. Marie, Affaoray i)nokpmii«»
U rölc Ar?-S*W, Smith Rotterdam— st. Ir. Sainle-Adrrsse, Grespin Barrv
— St. ang. Llmttt'iny- Abbey, Budden Cardiff
— at. ang. Main, Corquodale. Neafh-Abbty
— 8» rp8ei'»d'?h?!'rwen Southampton— St. Er..'U-liarthé'emy, Peneau Bordeaux
— st. fr. i/mwm, Huoa Trouviile

0, rue

les iivraisoiis.
cours de ia Uépublique. (25917.)

MEDAILLOIS,PORTE-PHOTO-
Assortiment complet de tous les modèies, tou-
les les grandeurs ei lous les prix depuis o K«ï.
A.Kortiment eoni()!et de Bijouterie üeuil
iLelca, 40. rue Voltaire. — Achat' de vie» or,
de vitii «rgeui et vieux demiers. Paiement eoaip-
tant s«ns echnnge. — Bracelets citir pour MooIfcs
(tons les rnode.es). — Graad cboix de Décors*
dons fianijiriscs et élr&ngères. (tóo z)

Gayssósdepartirèsiirpsi
Onvendraitdo suite
PSVILLOMMEUF
Aux <Sî mi ©stiittesL

ii Belles pieces. Jardin d'sgrémeut. Eau et
gaz. Bebos caves. Tout a l'égout. Jolie vue
;Sar ia ville et ia rade
Oa traitera avec 2,000 francs comptant, le
resio payable après la guerre.
S'adresser a SS. Al. ré-
,'isseur de brens, 3, place des fiaEies-
Oeutvales Havre. (2606

HAVRE j
Imprimeirie du journal T.oKavr©
35, rue Fontenelle.
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